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« Iln'est plus du tout certain que je puisse partir»
Lesjeunes Algériens sont pénalisés par la hausse des frais d'inscription des étudiants étrangers en France

TÉMOIGNAGES
AlGER - corrf$j1Ofldance

Dans la médiathèque
de l'!nstltut ft:mçais
d:Alger. ce samedi
après-mIdi. Una.

15ans, ne cache pas son c.iésaqol.
«C'est vroÎment Injuste~, soupire
la lycéenne venue réviser lieS
t'ours. Elle est inscrite en pre-
mière dans un établissement
privé qui sult le programme de
l'éducation nationale française.
«J'al choisi d'y aller justement
pour pouvoir pl'i!sf'nter l~bat en
candidat libre et intégrer l'univer-
sité française ensuite il. explique-
t·eUe_ Sa mère, enseignante $1
l'université, et son père, ingé-
nieur, ont dépensé 190000 di·
nars (environ 1400 euros) par an
pour son Inscription dans un
collège privé, Us paient désor-
mais 350000 dinars l'année
peur le lycée.
L'investissement est considéra-

ble, dans un pays où le salaire
mensuel moyen est de
40 000 dinars et celui d'un ensei-
gnant d'université de 60000 di-
nars. Alors J'annonce, le 19 no-
vembre. par le premier ministre
mnçai$.Edouard PhiUppe, d'une
haUIlU des frais d'inscription
pour les étudiants non euro-
péens a sidéré nombre de fa-
milles. tJna, qui comptait liner
étudier en Frante en 2.0~O.devra
désormais payer 2770 euros par

an lIe futur tarif en Ikenc:e), en
plus des frais de logement et de
la vie quotidienne. ,,11n~t plus
du tout certain queJe pulne par-
tir ", se d~ole+eIJe. Sem amie
Tlnhinane, 16~, dont les deux
parents sont ingénieurs. espère
un miracle: .Ma mère m'a pro-
mi~quelleferQltde$OO mieux. On
va demander de l'aide à mes
oncles et mes tantes. »

ilIA lftIII'Cb6 d&I trIIVaIMt •••.•.••
L~gine est l'un des trol$ pays
qui envoient le plus d'étudiants
en Fran~f'.derrière le Maroc et
devant la Chine. En 2017-2018, on
recensait 30521 Algériens ins-
crits dans l'enseignement supé-
riem français, selon l'agence affi·
delle Campus Fnmœ. Leur profil
type: un élève de master (c'est le
cas de la moitié d'entre eux), lns·
ctiti l'univetsîœ (POUf plus de

88 %) dans une filière de sciences
oU de Staps (41%), ouen lettres,
sciences humaines et iOdales
(20 %). Le nombre d'étudiants aJ·
gériens <tins l'Hl!X3gone a aug-
menté de 10 % depuis 2011.
"Cela va de pair avec l'4zugmen-

tation du nombre toral d'étu-
diants en AlgérielJo, explique Yu·
mina Medd1. maitre assistante en
géologie. Dans le quartier de Bab
Ezzou.ar. dans l'est de la capitale.
l'université des sciences et de la
tedmologie HouaJi.JIoumediene
(USTI:lB), où eUe travaille. en ac·
cueiUe cette année plus de
42000. L'enseignante. quia eUe-
même bénéfIcié d'une bourse
doctorale pour étudier en :Espa-
gne, est régulièrement sollidtée
par des élèves qui constituent des
dossiers pour la France. ..Ceux
qui l'ftI.lent faire de ia m'herche
partet1t â l'étrangercark niveau y
est meilleur. e.xplique-t-elle, mais
le premier facteur de départ. l:St
all1eul$: les jeunes mvent qu'ici, ils
ne trouveront l'tU de tmva.U à la
sortie de l'université. Mes étu-
diants de master wndent des vête-
ments dan~ les centres commer·
dallli. U ml1R'h1 du travo.H est &11.
turé. les grandes entreprises ne
teClUtent plus. »
En 2018. lJ\lgérie comptait

1,.7 million d'étudiants, et Usse·
ront .1 millions à la prochaine
rentrée. Le taux de chômage glo-
bal était officiellement de 11,7 %
en 2017. mais celui des diplômés
du supérieur grimpait i 18%.
Dans ce contexte. chacun essaie
de mettre les chances de son
côté.~Partir nous pennet de pe'

se, plus lourd sur te marché du
travail. Si je navais pas eu de di·
pl6mefrançais, Je naurais jamaIs
trouvé de stage dans unI! agence
onusienne en Algérie», raconte
Ferie!. 30 an$, qui a. obtenu un
master 01. en geaUon de projet de
développement à Paris. A l'épo·
que, pour fin<mœrses études,
elle travaillait deux jours entiers
pat $entame et donnait dei t'ours
de soutien scolalre .••La majorité
de$ étudiants algériens nll pas de
bours/! et doit t,aWliller. Av«
cette nouveUr: mesure. et la diva-
luatiandu dinar, la France va
faire venir l'élite financière, mais
ce nest pas l'élite intellectuelle.
Ceux qui QUTont accès Il l'univer·
sité ne sont pm forcément ceux

qui «uront les meilleurs résul-
tats ". crltique-t-elle.
SUr le site Internet de Campus

France Algérie. les inscriptions
ont débuté le 26 novembre. Zald,
;u ans. avait commenœ à réunir
les documents nécessaires pour
pounuivre ses études d'adminis-

«Avec cette
nouvelle mesure.
la France va faire

venir ."éllte
financière. mals
ce n'est pas l'élite
Intellectuelle»

FEJUEL
ex·étudlante à Paris

tration dH affaires en Franc/!. 11
est inqu.i,et. "je vais voir si je pewc
obtenir lin prêt étudiant. mais je
((Immerlce ~ me fl!1ISeigner SIUIe$
formations dam d'autres {1QYS. La
France est attractive parce que
nous fHUIoru la langue •.nous som·
mes donc capables de travailler en
pamllèle de nOJ études pour sub-
venir Q oos be~oiits.·»n évoque la
Lettonie, et .soullgne qu'U poux'
raU aussi tenter de partir au
Canada WU! fois son diplôme ob-

tenu en Algérie. «je ne veux pas
rester id". résume-t·iL Alors que
l'obtention de visas est de plus en
plus difficile pour les Algêriens,
faite des études à l'étranger
devient une voie de mobilité.

cllocq_ buruucraUque ••
Dans son rapport sur la fuite des
cerveaux au Maghreb. le Centre
de recherche appliquée PQur le
développement (Cread) estime
que ••les lourdeurs administrati·
ves, les blocages bureaucratiques.
les difficulth socio-I!ronomiqu!!ll
et les limites d'épanouissement
culturel motivent le départ de
cadres et d'universitaires».
"Quand les étudiants partent

ieunes ci l'étranger, salIS garantie
d'emploi en tUgérie et sans atta·
ches familiD/J!~, fis ne rentrent
plus ". prévient Yasmina Meddi,
l'enseignmte de l'tJSTHB. Zaki
résume: «le sais que test mau·
vais pour le pays, mais je veux
pensercima vie.".
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